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corps ses caresses dorees el sa luniinosite si ehaude si apaisatile
Je suis beau pour vivre et t'aimer, toi qui ue uraiiues plus, mais puis-
(pie tu nc veux pas de moil amour, ä cpioi hon vivre 11 ne me reste
plus qu'ä etre beau pour mourir. La Seine est Iii qui me tend ses flots;
je serai done bean pour elle comiue je l'aurais ete pour toi je ne
sais plus rien de toi, plus rien de ee que j'aiinais, je sais settlement que
je marche dans l'eau, (pie le soleil brille toujours lä-haut, lä-haut oil
m attend le Juge supreme, je sais que je marche dans l'eau que je
marche dans que je marche (pie je que ...»

Six jeunes gens pleurent un ami disparu. dans notrc grand Paris,
tandis que sur les bords de la Seine, quelques pecheurs attemlent la tou-
ebe rcvelatrice, (|u'un bateau passe, ipi'un marinier chante parce (pi'il a

danse liier soir au bal et qu'il est jeune, et qu'il est beau, et (pi'il est

amoureux, et et et la vie continue dans le soleil et le vent,
tandis que coule la Seine et que coulent les jours

Une Lettre jmrmi les autres
Mercredi, 9. V11. .r>2

Mien eher Monsieur,
Ma derniere journee ä Paris, libere du travail, en plein dans la

preparation de mon depart demain; mais auparavant je veux vous
adresser une nouvelle lettre, Une lettre (pii voudrait en partie repon-
dre, reprendre, disserter, ä et surtout ce (pie vous avez eu l'occasion
de me dire dans vos precedents envois.

Jniliet est d'ailleurs un hilan pour moi, car e'est vraiment une fin
d annee. plus quo decembre, et il m'est toujours exipiis de faire im
certain hilan conceriiant toutes mos activites autant intellectiudles
(pie materielles, done aussi concernant notre cause.

Et eomme je suis heiireux alors d'avoir appris ä vous connaitre aver,
votre oeuvre zurichoise. Et je songe ä beaucoup d'autres frani;ais qui
ignorent votre revue. Comment les toucher? Car je reste persuade,
voyez-vous, (pie nous avons d'ahord a precher au sein de nous-ineme.
Que de cas qui durant ces 9 mois m'ont etonne, scandalise, de ces
attitudes d'homosexuels qui n'ont plus rien d'bumain, de viril, de

propre. Vous avez raison de condamner eertaines allures, attitudes,
intonations de voix, feminisations. Jamais je ne comprendrai cette
folie de certains. Je eonnais ä Paris peut-etre cent cinquante bomo-
sexuols et ce assez bien, ebaenn est un eas, chacun vent avoir raison,
chacun vent sa vie et ses licences, pouripioi ne pas vouloir etre
vraiment un homosexuel.

Je voudrais connaitre vos reunions du mercredi ä Zurich pour
non point condamner ni juger mais pour y faire de nouvelles
observations. A Paris des divers milieux (pie je frequente il y aurait
beaucoup ä dire, chacun divers et avec sa note tres particuliere, qui
ferait volontiers que dans ce que vous appelez souvent notre «minorite»
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il y a des sous-groupes. Moil ami A. les appelle categoric 1890... ct
ainsi dc suite jusqu'au modele 1952... Od est l'eternite et la perennite
de riiomosexualite dans tout cela? Je suis profondement persuade
(pi'il y a de plus en plus une degradation de cette vie, et que nous
sommes tres eloignes dans notre ensemble de Socrate. Loin de rnoi
certes le desir de voidoir une homosexualite tres sainte, liors de la
chair, du temps et de l'espace, inais comme j'aimerais ne plus etre
avili par la foule, on etre avili moi-meme quand je rencontre ces
gargons qui n'ont plus rien de gari;on.

C'est dire aussi ([lie sur un plan sexuel je m'interroge souvent pour
connaitre la verite. II me semble que ces denominations d'«actif» et
de >passif" sont ä eviter. Que de fois avec des confreres surtout. (car
([lie de reunions d'homosexuels oil le seid sujet de conversation est le
recit de ses derniers exploits et de ses plus recentes aventures) nous
discutons sur ces terminologies que je n'approuve pas volontiers. Pour
moi le veritable homoscxuel ne pent [>as etre ce jeu de l'bomme et de
la femme. L'un de nies amis pense que la veritable homosexualite sur
le plan charnel doit se situer seulement dans ce (pie je nomme moi des

«collegiennes», je veux dire ces attouchements reciproques. «jeux de
mains» Je crois qu'il pent y avoir la exageration. Mais ne serait-
ce pas alors ce que j'appelle « 1 ' alternativite » Pas de röle
de femme, toujour», on c'est l'inversion inais cbacun etant un
lionime ä son houre, et lorsqn'il ne Test pas sur le plan physique, le
demeurant profondement sur le [dan psychique. son attitude corpo-
rclle de 1'instant n'etant alors que pour symboliser son amour ä

l autre. Discussions eternelles, mais qui sont graves ;i mon sens, lant
cette vie sexuelle influe sur les modes de penser et d'agir Qu'en
penscz-vous?

ITn autre point souleve [>ar vous dans certaines lettres est le role
des manifestations publiques. Je crois qu'elles sont necessaires [larfois.
Ainsi ce congres de fin aoiit. U est necessaire de lutter contre
certaines idees toutes faites. noil raisonnees. non fondees, issues d'une
eertaine morale on de traditions. A chaque fois <|ue je le puis, je presente
ee eas bumain avec le maximum de verite. Des 1'instant que cette
chose existe. que des homines vivent et souffrent et s'epanouissent
grace ä eile, il y a un devoir de presenter cet aspect de la vie tenipo-
relle dans ses fondements philoso])biques. [ibysiologiipies, moraux. so-
eiaux. Sinon? Eh bien nous avons des adolescents tourmentes, inquiets.
tortures et dans leur esjirit et dans leur corps, qui ne trouveront jamais
une stabilite meine necessaire pour acconiplir [iar ailleurs leur vie
(1 lionime. de tolerer ces jugements touts faits. le jugement qui est la

marque supreme par laquellc riiomme est un lionime. et qu'en cette
eirconstanee il galvaude. A ee titre litterature. cinema, theatre,
conferences. congres out leur place. II me semble done utile d'avertir, d'en-
seigner. de [iresenter l'honiosextialite et surtout sans 1'agrementer de

eondamnations bibliques on sociologi(]ues. comme certes sans fleurs
trop parfumees. Gas bumain. alors nous n'avons [las besoin de la
hausser. de le mettre au-dessus des autres. T1 est. Yoilh tout. T1 a sa

place dans la vie. TI a droit an respect, ä l'etude. Comme il y aurait
beaucouj) ä faire sur ce point.
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Je me souviens ces annees dernieres dans des camps de jeunes ou-
vriers de 17 a 23 ans avoir donne des causeries d'education sexuelle
et avoir envisage avec eux antant la masturbation que les relations
feminines, 1'avortemeiit que la prostitution et aussi l'homosexualite. J'ai
cherche ä leur faire saisir le fondement de cette forme de la vie, puis
ses manifestations, son histoire, sa vie concrete, et je sais tres bien
que tons ces gargons ont ecoute tres attentivement, et je veux croire
qu'un jour, au moment de jeter la pierre ä tel on tel qui sera hoino-
srxiiel, ils besiteront. Heureux ai-je ete de ne point etre condamne
par la societe organisatrice de ces camps... car voilä le mensonge et la
perfidie de notre societe, certains patrons, pretres, parents, pedagogues,
auraieiit pu in'cn vouloir d'avoir ose initier ces jeunes a ces «pratiques
infames». Ob comme cela me revolte. Mais cjuoi, tin spiritualiste en-
seigne et presente l'atheisme, dans des causeries philosophiques ou
sociologiques ou politiques on presentera les divers aspects de la pen-
see contemporaine 011 ancienne sur ces faits, par contre ici, il fant se
taire. Je n'admets pas ces principes de silence, de pudibonderie, de

mensonge, de peur, encore tine fois TOUT ce qui est humain a droit
ä etre connu, presente. II faudrait des apotres integres de notre cause,
il y en a trop pen, et c'est la encore que se situe le mal de notre bände
d'effemines et de «tantes» ä la seule ambition de se faire remarquer,
de jouir eperdument de ce qui passe.

J'arrive ä croire qu'il y a de faux hoinosexuels, des homosexuels-
machines ä jouir. Mais voilä, minorite, nous sommes tenus ä plus
d'heroi'sme que les autres. Et c'est, je pense ce qui fait la grandeur de
l'homosexualite grecque, et pourquoi personne valablement et serieuse-
inent 11'a jamais teilte de l'avilir et de la condamner; c'est que si la nuit
deux gargons se retrouvaient dans line union corporelle, tout le jour,
cote ä cote, en line parfaite charite, ils avaient communie dans l'Esprit.
Quand done 110s bomosexuels le comprendront? Dire cela dans 110s

«boites»; nous serions ecorcbes vifs. Quel malheur. Et ils viennent
exiger plus lie comprehension du monde; inais celui-ci a presque raison
alors de la leur refuser.

Vous devez penser que je suis bien passionne. C'est que je suis
persuade de notre valeur, de notre verite

Pret ä partir an canqi 011 je vais retrouver des dizaines de merveil-
leux adolescents, je me prends ä songer ä tant d'homosexuels, qui se
disent amoureux de la jeunesse, et qui, en de pareille circonstance,
pres de ces ephebes a moitie nils, ne penseraient qu'ä des contacts
charnels, et oublieraient vite leur devoir et leur mission. Et pris
sur le fait, il dirait preciseinent, ce chef: «Mais je suis un homosexuel»
il croirait attenuer sa faute, tentation trop forte; il y succombe. Ali
non, il n'aurait pas le droit de se prevaloir de ce titre d'homosexuel:
car le vrai homosexuel devant cette beaute neuve et intacte de l'adoles-
cent (pii se grandit quotidiennement dans sa chair et qui s'echauffe
dans son sang, il ne pent pas ne pas etre saisi, en extase, devant cette
charpente musclee qui abrite un esprit encore plus beau. Lentes
approcbes, peut-etre, mais seulement pour conquerir cette bouche
et cette force de vie, alors qu'il doit oublier ces deux yeux, ces deux
levres. ce torse, ce ventre, ne ehercher ä connaitre que l'esprit... et
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peut-etre, sans y songer, sans le vouloir, en craignant ce don, et
cette revelation, un jour connaitre nn melange de chair; antrement
(lit pour heaucoup trop, senle la chair compte. Je fremis en songeant ä

celui (pii a ose prendre Tun de ses cloves qui, lui, etait d'une heaute
insupportahle, pour la jouissance. Cela me depasse. Cela me navre. II y cut
une heure do baisers, et puis, ce flit tout, c'est fini. Ce gargon n'etait
]>a vraimeut un homosexuel. 17 ans, il a voulu jouir, il a marche, il
n'a pas coiidamne son maitre, j'en suis sur, mais demain, (juel souvenir

aura-t-il de l'homosexualite? Et s'il est 1111 homosexuel il viendra
grossir le nombre de nos pet its jouisseurs. Alors que ces etreintes,
si elles etaient inevitables, eussent revcli un eclat antrement
incomparable si elles avail nt etc la conclusion d'une longue et penible
marche, solitaire, puis la main dans la main, pour conquerir ensemble
une verile. voire ***

Andre du Dognon. Tautcur des «Amou s ßuissonnieres», dont on suit le grand
sucres en France, eorrige acliiellcinent les epreuves de son proehain roinan.
«Le hei age» qui doit paraitre a la renlree rhez le meine editeur. 11 nous a

11 y a un second lit dans la petite ehambre de Carpanero qui est la
plus fraiche du palais, un second lit, souvent defait dont les draps gardent
la forme d un dieu: le sergent Louis qui etait dans ma compagnie et
que j'ai retrouve avec surprise ici.

II appartonait ä nil service tres eloigne de la Chirurgie oil je no le
voyais jamais. A la caserne, j'avais etc frappe de sa ressemblance avec
Tenceville. C'etait un Tenceville medilorraneen. Ses traits etaient nets
eoinine eeux de l'Anglais. Ses yeux allonges, ses levres minces ne lui por-
iiiettaient qti'uii sourire de coin, mais la patine du visage, la couleur
bronzee qu'il avait prise lui enlevaient riiibumaiiite qui defendait 111011

eoeur contre I'esperance. Le sergent Louis, an contraire, etait un dieu
ipii ignorait son pouvoir. En nie rapprochent de lui, j'aurais pu m'anean-
lir dans son bunianite, dans son odour terrestre, alors (pie Tenceville
n avait ipi'une odour de bagages encore anonymes. Louis avait pour moi
la savour d un legionnaire ajoutee ä la heaute d un Anglais. 11 avait line
facon de s'approcbor de moil lit. ä la caserne, de me parier du service,
qu'il n avait pas avec les untres. C'etaient les meines ordres, mais il me
les donnait a voix nioins baute, ipielquefois ä voix basse. Notre
conversation n'etait jamais familiere. 11 ne pouvait ineme pas s'agir de
conversation entro nous, mais lorsipi'a la fin d'une matinee harassante il
traversait la cbambree. les meehes de ses cbeveux noirs - ceux de
reneeville etaient plus elairs collees ä son front plus blanc (pie son
visage, il me eherchait quebpiefois du regard, s'arretait un instant pros
de moil lit.

Ses mains, sa voix disaienl son origiue modeste. II laissait souvenl
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